
116 LA 8IMA1NI B1L10I1Ü8I

d'un million dam la province hongroise de Transylvanie où 
Ils ont quatre évêchés. Les fidèles du rite Bulgare n'arrivent 
pas à 10,000, habitent en Macédoine et en Thrace et sont 
répartis en deux vicariats apostoliques. Il semblerait que le 
rite grec pur devrait avoir des fidèles en Grèce ; il n'en est 
rien ; ce royaume a des fllèles appartenant au rite latin ou à 
d'autres rites orientaux unis, mais il n’a pas un seul fidèle du 
rite grec pur ; et pour en trouver il faut aller à Constantino­
ple où ils ont trois prêtres à leur disposition. Par contre nous 
avons en Italie des colonies d'italo-grecs, et, tout près de Rome, 
appartenant à ce rite, se trouve la magnifique abbaye basilienne 
de Grotta Fer rata.

— Après le rite grec nous trouvons le rite syriaque qui se 
sert de la langue syriaque ou chaldéenne pour le syro-chal- 
déen. Ce rite, à l'exception des maronites qui consacrent en 
azymne et ne donnent la communion que sous une seule 
espèce, suit l’usage du rite grec. Le rite syriaque pur et syro- 
chaldéen existe dans l'empire turc et dans l’Asie mineure. Les 
maronites, dont Bmoit XIV a tant exallé la constance dans la 
pureté de la fol, sont groupés au Mont Liban et se trouvent 
sous une protection plus spéciale de la France. Cette protec­
tion n’est pas encore illusoire, et quand, l’année dernière je 
crois, le patriarche maronite alla à Paris, il fut reçu officielle­
ment par le ministère des Affaires étrangères. Le rite syriaque 
a aussi un groupe important de fidèles bien loin de son ber­
ceau, sur les côtes sud de l'Inde, au Malabar, où il forme le 
rite syrien-sorien ou syro-malabar. Les fllèles, au nombre de 
plus de 300.000, ont trois évêques administrant les trois vica­
riats créés pour eux.

— Les arméniens consacrent en pain azyme, ne donnent la 
communion que sous une seule espèce et se servent de la lan­
gue arménienne. 81 cette communauté est peu nombreuse, car


